

  
    Ce livre est dédié à nos épouses, Nathalie et Chantal, preuves vivantes que l’Intelligence Artificielle ne dépassera jamais l’intelligence émotionnelle, l’ingéniosité et l’intelligence du cœur réunies.

    Carlo et Francis

  




  
    Prologue

    Nous n’étions pas faits

      pour nous entendre

    
      
        « Le changement, tu le prends par la main ou il te prend par la gorge. »

        Attribué à Winston Churchill

      

      
        « Internet est le produit d’une combinaison unique de stratégie militaire, de coopération scientifique et d’innovation contestataire. »

        Manuel Castells

      

    

    
      Nous n’étions pas faits pour nous entendre.

      Notre première rencontre date de la fin de 2010, au siège du Syndicat de la presse quotidienne nationale. Depuis plusieurs mois, les médias français sont en effervescence. Après avoir asséché le lucratif marché des petites annonces, qui fut longtemps une des vaches à lait des médias, internet menace de siphonner leurs ressources publicitaires. En cause : la déferlante Google et son modèle économique, formidablement efficace pour les annonceurs. Déjà victimes d’une érosion des ventes aussi lente qu’inéluctable et des effets de la loi Évin qui les a privés de la manne des campagnes liées au tabac et à l’alcool, les éditeurs de presse craignent de voir leurs pages de publicité migrer vers le web avec l’achat de « mots-clés » sur le moteur de recherche. Problème : Google se sert largement dans le contenu des médias pour alimenter ses réponses aux requêtes des internautes. Dans l’esprit de nombreux patrons de journaux, le géant américain se fait impunément de l’argent sur leur dos.

      De premiers échanges téléphoniques avec les représentants de Google Europe se sont révélés infructueux et décision est prise de se rencontrer in vivo. La presse reçoit à domicile, au siège du syndicat. Francis, alors directeur général du Figaro, en est le président, mais tous sont présents, en particulier Le Monde, Libération, Les Échos, L’Équipe et La Tribune. Google, de son côté, a dépêché son directeur général Europe-Moyen-Orient-Afrique, qui n’est autre que Carlo.

      Francis ouvre les hostilités, en sa qualité de puissance invitante : « Nous souhaiterions connaître les modalités de rémunération proposées par Google en contrepartie de l’utilisation des données éditoriales de la presse par son moteur de recherche. »

      Carlo rétorque : « Il y a malentendu. Nous sommes venus discuter des collaborations inédites que nous pourrions imaginer entre Google et la presse. Mais l’idée de payer pour référencer des contenus éditoriaux, surtout les “news”, n’est pas et ne sera jamais sur la table. Les contenus “news” ne génèrent aucune valeur économique directe pour Google. La rémunération de vos contenus réside dans le trafic – donc les potentiels clients – que le moteur de recherche vous amène. »

      Francis, interloqué : « Aucune valeur ? »

      Carlo, ferme sur sa position : « Aucune. Notre modèle… »

      Francis, lui coupant la parole : « Si cette position est définitive, cette réunion n’a aucune raison d’être. »

      Carlo le prend au mot, se lève et, avec ses collaborateurs, quitte la salle. Fin du premier round. Le moins que l’on puisse dire est que nous n’aurions misé ni l’un ni l’autre sur l’amitié qui allait peu à peu se tisser entre nous.

      Il faut préciser qu’environ un an après cette première rencontre, contre toute attente, nous parvînmes à un accord, notamment parce que le P-DG de Google de l’époque, Eric Schmidt, souhaitait vivement trouver un équilibre – et nous aussi. Nous avions un autre allié de fait : le président de la République François Hollande. La reconnaissance légale du droit d’auteur a en effet été ratifiée en France dès le 13 janvier 1791 par l’Assemblée constituante, à l’initiative de Beaumarchais. Il s’agissait alors de la première loi au monde édictée pour protéger les auteurs de presse d’information et leurs droits. En raison de cette tradition plus que bicentenaire, François Hollande souhaitait que la France soit pionnière dans la reconnaissance du droit voisin du droit d’auteur.

      Depuis, notre dialogue ne s’est jamais interrompu. Ce livre rédigé à quatre mains en est l’un des fruits.

      *

      Il paraît dans un moment singulier.

      Jusqu’à l’arrivée de ChatGPT, qui est capable de répondre aux questions de manière naturelle sur absolument tous les sujets, l’intelligence artificielle (IA) était réservée à un cercle de spécialistes. Depuis, le débat sur l’IA a envahi tous les secteurs d’activité ; il est notamment omniprésent dans la presse.

      Le développement de cette technologie au cours des trente dernières années n’a pas répondu à un plan concerté. Mais son arrivée à maturité, comme l’explique l’ancien patron de Google, Eric Schmidt, s’inscrit dans un schéma de pensée et d’action propre au monde du numérique, qu’il est essentiel de comprendre. Obsession de l’innovation. Recherche permanente des meilleures solutions technologiques. Foi en l’idée que la révolution numérique sera bonne, voire essentielle, pour l’humanité.

      L’ambition de ce livre est de vous raconter l’aventure d’internet et, à travers elle, de vous donner les informations et outils de pensée pour comprendre les enjeux de la révolution en cours. Elle vous touchera individuellement – si ce n’est déjà fait – comme être humain ; elle nous touchera collectivement puisqu’elle interroge notre humanité.

      À travers les étapes successives de cette histoire, vous repérerez des constantes qui éclairent le présent. Elle s’ouvre avec la mise en place d’infrastructures simples et communicantes : le réseau internet mondial (ou World Wide Web), gigantesque toile d’araignée qui nous connectera, un jour, tous. Nous décrirons l’émergence de l’e-commerce, celle des blogs puis, presque naturellement, comment le réseau internet s’est rendu mobile et comment la mobilité est devenue connexion « partout et tout le temps », pour déboucher sur les réseaux sociaux. Nous vous raconterons comment le cloud a autorisé la création des blockchains et des cryptomonnaies pour, enfin, déboucher sur l’IA.

      Chacune de ces étapes résulte de paris simples, dont le succès provient d’une seule et même obsession : mettre en place des solutions ergonomiques, au service du grand public. Comme le disait Léonard de Vinci : « La simplicité est la sophistication suprême. » L’ergonomie, comme nous le verrons, est le moment où une technologie devient assez simple d’utilisation pour se généraliser auprès de toute la population. Cela correspond à son moment de maturité – comme un fruit prêt à être cueilli.

      C’est ainsi que l’IA a pénétré la totalité des activités économiques et sociales. Cette technologie existait déjà, mais elle atteint désormais un point de maturité, grâce à une puissance de calcul inédite dans l’histoire, qui permet d’offrir aux professionnels comme au grand public des applications inimaginables auparavant.

      Quels services peut-elle rendre ? Si l’IA actuelle avait existé au début des années 2000, on peut émettre l’hypothèse que la crise financière aurait été évitée. Les capacités de calcul mises au service des banques auraient permis de détecter les risques de taux, d’analyser différents scénarios de stress et d’évaluer les flux de trésorerie nécessaires pour anticiper des retraits massifs, toutes opérations qui demandaient un volume de données à traiter excessif à l’époque.

      L’IA apporte aussi aux acteurs d’internet une meilleure connaissance de leurs publics. Alors que les études de marché reposaient jusque-là sur des analyses par strates (les 25-35 ans, les CSP+, les différents niveaux d’éducation, la répartition selon les revenus…), il est désormais possible de réfléchir individu par individu. C’est ce qu’on appelle la granularité. Le futur s’écrit dorénavant au singulier.

      Les perspectives sont évidemment vertigineuses, d’autant que les capacités mathématiques des nouvelles machines en préparation sont impressionnantes. Songez que le modèle mathématique actuellement utilisé par Meta (Llama 3) devrait être largement dépassé par son successeur actuellement en préparation (Llama 4), dont les capacités seront dix fois supérieures.

      Mais si l’IA apporte des progrès spectaculaires dans de nombreux domaines comme la santé, la finance, le droit, l’agriculture et l’alimentation, il ne faut pas sous-estimer les risques inhérents à son utilisation.

      Son poids dans tous nos secteurs d’activité peut entraîner des problèmes liés à l’hyper-interdépendance des économies nationales. En juillet 2024, une grande partie de l’économie planétaire s’est trouvée brutalement gelée. Des millions d’appareils fonctionnant sous Windows ont été mis hors d’usage à la suite d’un simple incident de maintenance sur un outil de sécurité développé par l’entreprise américaine CrowdStrike. En quelques heures, le trafic aérien mondial a été totalement désorganisé, des centaines d’aéroports parmi les plus importants ont été immobilisés, des médias ont été empêchés de publier leurs articles, les paiements par carte bancaire ont été bloqués dans des milliers de supermarchés… Une semaine après cette crise majeure, qualifiée de « plus grande panne informatique mondiale », Air France annonçait une perte sèche minimale de 10 millions d’euros. Aux États-Unis, l’addition montait à 400 millions d’euros pour Delta Air Lines, la compagnie la plus touchée.

      Le rétablissement de l’activité a été rapide mais l’avertissement spectaculaire. L’utilisation massive d’internet et de l’IA, essentielle pour le développement économique, s’est révélée être une source de fragilité.

      Dans un autre domaine, celui de l’information, nos activités peuvent se trouver très fragilisées selon l’utilisation qui est faite de l’IA : la « qualité » des textes, images, sons ou vidéos qu’elle produit peut nous amener à ne plus savoir distinguer le vrai du faux. Une photo publiée est-elle authentique ou truquée ? Les punaises de lit parisiennes, objet de toutes les inquiétudes en 2023, étaient-elles réelles ou inventées ?

      Plus sérieusement, le scandale de Cambridge Analytica a montré que l’IA pouvait influer sur le déroulement d’un processus de vote démocratique. Cette société avait en effet recueilli les données personnelles de 87 millions d’utilisateurs de Facebook sans leur consentement (via une application de test de personnalité). Elles ont ensuite été exploitées pour créer des profils psychologiques détaillés des usagers, permettant d’envoyer des messages politiques personnalisés. L’objectif était d’influencer le comportement électoral, notamment en faveur de Donald Trump lors de l’élection présidentielle américaine de 2016 et du Brexit au Royaume-Uni.

      L’IA se développe, elle nous apporte beaucoup, mais que peut-elle devenir aux mains de mafias ou de régimes non démocratiques ? Des soupçons sérieux pèsent aujourd’hui sur l’utilisation de l’IA par la Russie pour déséquilibrer l’Ukraine et l’Europe, et des interrogations existent sur la façon dont elle a affecté le déroulement des dernières élections américaines.

      Faut-il contrôler voire stopper le développement de l’IA ? Même les dirigeants des géants du web se sont déchirés sur le sujet, peut-être par provocation ou pour générer une prise de conscience commune ; certains ont même plaidé pour un arrêt pur et simple des recherches dans ce domaine. Mais stopper ces recherches n’est plus envisageable. Comme à la roulette, la boule tourne sans que nous sachions où elle va s’arrêter…

      Parier sur une bonne utilisation est audacieux. L’homme est rarement sage et raisonnable et le nombre de pays non démocratiques a plutôt tendance à augmenter. Alors, que faire ? Quel monde se présente à nous ? Où en serons-nous dans dix ans ?

      *

      Nous allons, dans ce livre, réfléchir aux « enfants terribles » d’internet, qui continuent à naître, croître et progresser.

      Nous en avons initié le projet en 2022-2023, période charnière à plusieurs égards. Ces années ont vu les géants du numérique comme Google, Facebook et Microsoft vaciller puis réagir face au ralentissement de leur croissance lors de la sortie de la pandémie de Covid-19. Même s’ils restent, et de loin, les plus importantes capitalisations boursières de la planète, les géants californiens connaissent en 2022 les premières décroissances de leur histoire. Et leurs premiers licenciements…

      De nouveaux modèles économiques émergent. Twitter et Facebook exigent un abonnement pour « certifier l’identité des usagers », Microsoft déploie son cloud, Amazon se tourne massivement vers la recherche de revenus publicitaires, concurrençant Google…

      Puis l’IA générative arrive. Pas en tant que technologie – elle existe depuis fort longtemps, nous y reviendrons –, mais elle atteint un point de maturité qui lui permet de proposer au grand public comme aux professionnels de nouveaux contenus audio, vidéo ou écrits. La course à la capitalisation en Bourse repart ainsi de plus belle avec l’arrivée de ChatGPT (« GPT » pour general purpose technology : c’est un moteur de recherche qui répond aux questions par de simples phrases, comme le ferait un ami, une mère ou un enseignant).

      Pour Carlo, 2023 marque aussi un anniversaire important : un quart de siècle de travail dédié, d’une manière ou d’une autre, à internet. Italien de père et français de mère, Carlo a consacré sa vie à ce domaine, après un doctorat d’économie à Rome. Une première expérience dans le conseil l’amène à Paris pour relancer KPMG Consulting France, puis il dirige pendant vingt-cinq ans des entreprises de technologie : AOL en France et en Europe, les activités du groupe Lagardère Active dans le monde et, pendant onze ans, Google Europe. Il fonde ensuite la division Cloud du groupe Telecom Italia avant de contribuer, en 2024, au plan de sauvetage du groupe Atos en tant que patron des Opérations et de devenir senior advisor au Boston Consulting Group (BCG). Ce quart de siècle, c’est le temps d’une génération pour réapprendre à penser, pour constater que l’exécution est plus importante que l’idée mais que la créativité reste un élément fondateur de toute entreprise.

      Francis, lui, a passé quarante ans dans les médias, dont quatorze à diriger, successivement, deux des principaux groupes de presse français (Le Figaro puis Les Échos-Le Parisien). Il a été le cocréateur avec Maurice Lévy de VivaTech, premier salon mondial sur les innovations technologiques et les start-up, où sont venus entre autres Eric Schmidt, Mark Zuckerberg et Elon Musk. Au nom de la Presse quotidienne nationale, il a négocié pendant plusieurs années avec Google pour obtenir la reconnaissance de la notion de droit voisin et le paiement d’une juste rémunération.

      Pour lui, ce livre est l’occasion de réfléchir à ce que la révolution numérique nous a réellement apporté : internet, en même temps qu’il détourne une partie des acheteurs traditionnels de presse du journal imprimé, permet de trouver une nouvelle clientèle, différente, plus jeune, à condition de mettre en place un nouveau modèle économique.

      Ces années sont aussi celles de l’émergence, dans l’opinion, d’un débat sur les risques du numérique pour l’homme et pour l’environnement. Les IA vont-elles remplacer les médecins, les ingénieurs et les journalistes, comme les machines-outils ont remplacé les ouvriers ? Un ordinateur sera-t-il plus « intelligent » que nous ? La mondialisation, en homogénéisant la pensée, détruira-t-elle les cultures et spécificités locales ? Comment nos valeurs résisteront-elles à ces changements ? Sommes-nous face à une crise de la technologie, à la fin de l’hégémonie des plateformes, à une remise en question profonde des conséquences de la révolution technologique du demi-siècle écoulé ? Nous proposerons une série de réponses à toutes ces questions.

      Elles nous concernent toutes et tous, en tant qu’êtres humains, en tant que sociétés. Nous devons comprendre ce que la technologie peut nous apporter de bon et éviter qu’elle nous déshumanise. Ces problématiques peuvent se résumer à une simple interrogation : « Serons-nous capables de choisir les éléments de la technologie qui améliorent notre qualité de vie et d’éviter ceux qui la détériorent ? » Cette réflexion, et ce n’est pas un hasard, a été formulée par le biologiste David Baltimore, un des pères de la virologie moderne. Comme un virus, internet change le mode de fonctionnement des organisations auxquelles il s’attaque. Comme un virus, il fait peur et se propage souvent par contagion. Comme un virus, enfin, l’intelligence artificielle et internet savent muter pour continuer à se développer.

      *

      Nous partageons tous deux une certaine prudence face aux prévisions menaçantes et radicales, aux annonces de « changement de paradigme » auxquelles nous sommes constamment confrontés, et qui nous vouent à l’enfer d’une disruption continue faute d’embrasser sans réserve le changement, comme nous embrassons l’amour de notre vie.

      D’ailleurs : embrasser le changement, qu’est-ce que cela signifie ? La menace et la peur poussent parfois à l’action mais elles inhibent la compréhension des phénomènes. Rien de plus dangereux, quand on affronte le changement, que d’agir sans comprendre.

      L’histoire d’internet est riche d’enseignements qui sont de nature à nous aider à analyser les défis actuels. Ses grands succès reposent sur des paris dont les causes et les conséquences ont été décortiquées et assimilées par ceux qui ont réussi. Retenons-en trois à ce stade. D’abord, ce qu’on appelle « l’effet réseau » : le nombre de personnes qui utilisent un produit contribue à son intérêt. Ensuite la loi de Moore. Formulée en 1977, elle a connu diverses versions mais son expression la plus simple est la suivante : la puissance de calcul double tous les 18 mois ; le coût de stockage de l’information diminue d’autant. Enfin, « l’effet plateforme » : fournissez aux utilisateurs un service simple et suffisamment ouvert pour qu’ils l’adoptent en masse, et vos utilisateurs eux-mêmes travaillent en quelque sorte pour vous, gratuitement, et renforcent votre modèle économique.

      Ces trois principes expliquent aussi bien les succès du PayPal d’Elon Musk que ceux du Google de Larry Page et Sergey Brin, du Facebook de Mark Zuckerberg, et même des « ancêtres » Apple et Microsoft. Tous, dès leur création, ont compris comment faire mieux et plus simple (ou plus efficace) dans la résolution d’un problème en utilisant la puissance du numérique et des réseaux. On pourrait même avancer, a contrario des discours flamboyants sur « l’innovation », que ces entreprises ont rarement formulé des idées neuves. Elles ont surtout observé le monde, identifié des difficultés et conçu des manières simples, efficaces et faciles d’utiliser ce que nous appelons la « technologie » pour les résoudre.

      Google n’a pas inventé le moteur de recherche. Google a inventé le premier moteur de recherche que tout le monde peut et veut utiliser car il est plus simple, ergonomique et performant. Apple n’a pas créé le premier smartphone. Apple a créé le premier smartphone que tout le monde peut utiliser, sans formation particulière. Même Elon Musk n’a pas inventé la voiture électrique – il en existait déjà au début de l’histoire de l’automobile –, mais il a créé les premières voitures électriques capables de rivaliser avec les voitures thermiques et de proposer une réponse au défi environnemental.

      *

      Mais alors, qu’a changé internet ? Où est la « révolution » ?

      Elle est double : internet agit à la fois comme « grand amplificateur » et comme « grand accélérateur ». Il permet de diffuser très vite, au niveau mondial, de nouvelles solutions. Ce faisant, internet n’est pas seulement un accélérateur de la mondialisation, il en est aussi un vecteur. Il a fait du monde un village connecté ; il est un contributeur actif du nouveau monde globalisé.

      Ce livre vous propose de comprendre les défis du moment. Il naît pour partager ce que nous avons appris dans nos vies professionnelles. Nous l’avons écrit avec attention afin que chacun puisse comprendre l’impact des technologies de l’informatique sur nos professions et nos vies sociales en général. Il ne fera pas forcément de vous un expert, mais il vous permettra de participer au dialogue en connaissance de cause, de ne pas subir la technologie, de pouvoir faire face aux enjeux et opportunités qu’elle génère.

      Pour cela, nous allons revisiter l’histoire d’internet et de ses rejetons : la mobilité, le cloud, la réalité augmentée, les cryptomonnaies, l’intelligence artificielle, le métavers… Nous les décrirons de la façon la plus simple possible et réfléchirons aussi aux questions que la croissance de ces « enfants terribles » pose aux entreprises et à chacun d’entre nous. Nous proposerons enfin une démarche à suivre, une attitude, pour avancer dans notre nouveau monde.

      Mais pour ouvrir notre voyage, plongeons directement au cœur du sujet qui fait l’actualité : l’intelligence artificielle et les défis qu’elle nous adresse.
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